
Eh bien ! tu ne te plains pas j'espère ?
- Plus que jamais! Nous n'avons pas

encore payé l'arriéré.
- Quel caractère!... C'est de ta faute,

Hortense. Je t'apporte trente francs toutes les
semaines : pourquoi n'as-tu rien économisé P

Il la regardait en vainqueur, croyant que
son coup avait porté juste.

Hortense ne s'émut pas, mais alla chercher
son fameux cahier.

Je t'apporte les pièces du procès. Je vais
te prouver que si je n'ai pu réaliser un sou
d'économie, c'est par suite de la grève.

- De la grève ? Ah ! elle est raide, celle-là.
- Attends, mon petit!
Elle ouvrit le cahier.
- Notre loyer a augmenté de trente francs

depuis trois ans.
- La faute à qui P
- Le uropriétaire, tu te rappelles bien, a été

Une second(
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Hortense était décidée à pousser jusq-
bout la démonstration pratique de cette t:
réalité.

- Je t'ai montré l'augmentation du 1,
par suite des grèves, reprit-elle ; veux-tu
maintenant l'ascension de nos frais de mén

- De ménage ! Est-ce que le méi
coûte plus cher qu'autrefois ?

- Penses-tu?
- Pourquoi donc ?
- La faute de la grève, s'écria de nou,

Hortense qui commençait à voir la déconfi
se peindre sur la figure de son mari.

Lui, abasourdi, n'osait plus répondre.
disait à part lui :

- Qu'est-ce qu'elle peut bien faire au mé
la grève ?

Mais elle, tenace et décidée, feuilletait
son cahier de comptes en tournant les page
moyen de son pouce humecté de salive.

- Researde. fit-elle : tes souliers vala

roler.
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